PROCES-VER  B A L 

DE  LA  SÉANCE  DE  LA  LEGION  A v'i  G N O N AI  S El 

AJJ'einblée  faits  armes  dans  VEglife  des  Pénitens  Noirs , à Monteux  , le  S Mal  1791- 

T i'AN  mil  lèpt  cent  quatre-vingt-onze  , Sc  le  huitieme  Mai  j tous  les  Capi- 
taines, Officiers,  fous-Officiers  ÔC  Fuliliers  de  la  Garde  Avignonaife,  faifant 
partie  de  l’armée  du  Département  de  Vauclufe  campée  â Monteux  , fe  font 
réunis  dans  l’Eglife  des  Pénitens  Noirs  , après  due  convocation  ÔC  par  ordre 
du  Général  & du  Confeil  de  Guerre.  ’ 

Le  Colonel  eft  monté  à la  tribune  , il  a donné  connoiflance  aux  Aflem- 
blés  d’une  lettre  à lui  adrelTée  par  le  foi-difant  Comité  militaire  d’Avignon, 
datée  du  jour  d’hier.  La  leèlure  de  cette  lettre  , qui  ne  contient  que  des  ex- 
preffions  injurieufes  , yuides  de  fens , & des  principes  contraires  à la  Confti- 
tution  Françaife , 6c  évidemment  oppofés  au  paâe  fédératif  provoqué  par  la 
Municipalité  d’Avignbn  , confenti  par  les  Communes- du  ci-deyant  Comtat,  St 
dont  l’exécution  ou  la  non-exécution  doit  faire  le  plus  grand  bonheur  ou  la 
ruine  entière  des  Patriotes  du  Département  de  Vauclufe  , a frappé  tous  les 
Affiemblés  de  furprife  6c  d’indignation.  En  effet,  la  follicitude  la  plus  civique, 
le  zele  le  plus  ardent,  Sc  l’intérêt  le  plus  vif  au  falut  de  la  patrie  , fontpré- 
fentés  dans  cette  lettre  comme  une  cotation  vague  & une  inquiétude  fans  motifs, 
La  détermination  la  plus  lage  , la  délibération  la  plus  jufte  , le  réfultat  des 
penfées  8c  des  fentimens  d’une  armée  de  défenlèurs  de -la  patrie  8c  de  la 
conftitution , y font  frappés  de  l’improbatioiii  la  moins  méritée,  . Le  but  de  cet 
écrit  incivique  efl  d’effacer  des  coeurs  des  patriotes  Avignonais  ,les  fouvenîrs 
amers  de  tous  les  attentats  commis  par  les:  cruels  ennemis  de  leur  liberté  , 
8c  de  couvrir  du  voile  de  l’oubli  le  fein  de.,  la  patrie  affreufement  déchiré  par 
ces  monftres  qu’elle  doit  maudire  à jamais , 6c  repouffer  loin  d’elle  comme  des 
enfans  dénaturés. 

Tous  les  Affemblés  ont  vu  avec  peine  qu  : leurs  freres  avoient  oublié  que 
depuis  l’heureufe  union  d’Avignon  8c  du  Ccjmtat , ils  font  partie  de  la  force 
publique  du  Département  de  Vauclufe  , qi’ils  affeèient  de  dire  ou  de  faire 
entendre  qu’ils  ne  reconnoiffent  d’autorité  léptime  que  l’autorité  municipale  ; 
8c  paroiffent  avoir  oublié  que  cette  autoriu  fecondaire  eft  fubordonnée  par 
les  réglés  de  la  Conftitution  à des  autorités  fupérieures  , qu’on  ne  peut  mé- 
connoître  , fans  violer  la  Loi , 8c  qu’ils  a ent  la  fervilité  de  fe  déclarer  la 
main-forte  , 8c  les  inftrumens  aveugles  d’un  powoir  toujours  arbitraire  , lorfqu’ii 
eft  ifolé  & fans  furveillance  légitime.  • j 

Un  Membre  a fait  le-éfure  d’un  projet  de  réponfe , qui  a été  vivement  ap- 


plaudi 8c  unanimemeht  accepté  , fur  l’invitât 


militaire,  aux  quatorze  Compagnies  Avignoi laifes  , à nommer  deux  Députés 
tirés  de  leur  fein  pour  fe  rendre  à la  Maifon  Commune  , à l’effet  de  s’y 
réunir  au  foi-difant  Comité  militaire.  Les  Afftmblés  conftdérant  que  le  pouvoir 


on  faite , par  le  foi-difant  Comité 
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délibérant  ne  peut  réfider  que  dans  la  majorité  , que  la  majorité  des  Gardes 
Avignonaifes  fe  trouve  à l’armée  du  Département  de  Vauclufe  ; 

Confidérant  que  les  Drapeaux  font  le  feul  fîgne  indicatif  d’un  Corps  mili- 
taire , ÔC  qu’il  ne,  peut . exifter  que  des  détachemens  là  où  ne  font  pas  les 
Drapeaux , ortt  unanimement  arrêté , i°.  de  déclarer  audit  foi-difant  Comité 
militaire  , aux  perfbnnes  qui  ont  ligné  l'a  lettre  adreffée  au  Colonel , qu’il 
n’y  a dans  l’armée  aucuns  foldats  qui  veuillent  quitter  leurs  Drapeaux  qu’ils 
ont  illuftré  , pour  s’occuper  de  froides  difcufîîons , &.  de  vaines  délibérations , 
lorfqu’il  faut  réduire  les  ennemis  de  la  liberté  Sc  de  la  révolution  ; ' 

2°.  De  notifier  qu’ils  entendent  que  toutes  les  délibérations  prifes  , depuis 
le  départ  de  l’armée , par  le  Çônfeil  cjue  s’eft  formé  arbitrairement  le  déta- 
chement des  Gardas  Nationaux  d’Avignon  reliés  dans  cette  Ville  ne  peu- 
vent & ne  doivent  affeêlèr  la  Légion  Avignonaife , & feront , en  conféquence  j 
annullées  tü  biffées  'de  fes  regiftres  ; 

' 3°.  D’inviter  ceux  qui  ont  ligné  ladite  lettre  à venir  eux-mêmes  conférer 
avec  leurs  Freres.  d’armes  au  camp  où  fe  trouve  le  Confeil  de  guerre , & le 
feul  Comité  militaire  que  la  Légion  Avignonaife  puilTe  reconnoître. 

Les  articles  ci-delTus  ayant  été  arrêtés , un  Membre  a dit  : une  coalition 
dangereufe  fe  forme  dans  Avignon  , & paroîtménacer  l’AlTemblée  Eleêlorale,  qui 
ell  la  bafe  de  l’édifice ' que  nos  travaux  élevent  au  milieu  des  combats  à la 
Conliitution.  . ' ^ 

La  Municipalité  lécondée-  du  Club  & du  foi-difant  Comité  militaire  lutte 
ouvertement , avec  indécence  , contre  l’autorité  légitime  de  cette  AlTembléei. 
Attroupemens  combinés  , intrigue  cachée , tergiverfation , refus  affeêlé , tout 
ell  mis  en  ufage  pour  dégoûter,  les  Eleéleurs , pour  empêcher  l’efièt  de  leurs 
arrêtés  & les  mettre  dans  la  nécelîité  de  fe  féparer  , & détruire  le  projet 
falutaire  d’établir  dans  Avignon  les  Sieges  d’un  Département,  d’un  Diftriêr  , 
d’un  Tribunal  de  Diftriêf  ÔC  de  l’Evêché  ; feul  moyen  de  procurer  à cette 
Ville  une  nouve'Ue  Iplendeur , de  faire  jouir  fes  hàbitans  nu  bonheur  dont 
ils  fe  font  rendus  lî  dignes  par  leur  dévoûment  à la  Conliitution. 

On  veut  vous  lalTer  vous-mêmes , 5c  forcer  l’armée  à fe  dilToudre  j nous 
n’obtenons  qu’avec  peine  notre  fubfillance  , les  plus  petits  fecours  nous  font 
refufés  ; nous  fommes  prefque  tous  dans  l’impuilfance  de  fatisfaire  à des  be- 
foins  que  l’habitude  6c  la  propreté  rendent  indifpenfables.  Les  Légions  des 
autres  Communes  font  exaêleméntqpayées , une  impolition  pefant  juflement 
fur  les  coupables  émigrans  , fur  les  riches  indolens , fur  les  auteurs  de  l’anar- 
chie 5c  de  la  guerre  , fournit  à leur  folde  5c  à leur  entretien.  La  feule 
Municipalité  d’Avignon  s’élève  as^ec  force  contre  l’arrêté  de  l’AlTemblée  Elec- 
torale qui  avoir  établi  çette  contribution  , 5c  lacrifie  le  falut  de  la  Patrie  à 
une  commifération  mal  entendue  , peut-être  criminelle  , à une  proteêlion 
fcandaleufement  accordée  aux  conlpirateurs  5c  aux  impatriotes. 

Le  Club  que  vous  avez  vu  dejouis  quelque  temps  s’écarter  des  principes 
de  la  Conliitution , 5c  éloigner  par  des  manœuvres  odieufes  les  défenfeurs 
de  vos  droits , achevé  de  fe  gangrener  ; il  ell  aujourd’hui  attaqué  de  toutes 
les  corruptions;  cette 'focfété  reçoit  dans  fon  fein,  fans  dillinêlion,  tous  les 
fujets  qui  fe  préfentént  ; les  épreuves  rigoureufes  qu’on  faifoit  fubir  autrefois 
aux  récipiendaires  font  aujourd’hui  fans  effet , je  dirai  prefque  que  des  enrôle- 
mens  recherchés  font  fubllitués  aux  réceptions  qu’on  ne  déterminoit  qu’avec 
réferve.-  On  ne  voit  prefque  plus  dans  Ce  temple  de  la  liberté  que  des  êtres 
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indifTérens  à la  révolution  , que  des  lâches  qui  ont  fui  lorfqu’il  fallolt  vcrfer 
fon  fang  pour  la  patrie  , que  des  traîtres  qui  ont  combattu  contr’elle  le  lo 
Juin.  Il  ne  faut  pas  vous  étonner  fi  le  récit  de  nos  combats  6c  les  éloges 
que  nos  frétés  Français,  accourus  au  milieu  de  vous  pour  en  être  témoins, 
accordent  à votre  bravoure  , y font  entendus  fans  intérêt , je  dirois  même  avec 
les  témoignages  de  la  jaloufie  6c  de  l’improbation. 

Je  ne  vous  rappellerai  pas  la  délibération  de  cette  fbciété  , que  l’armée 
entière  a improuvée;  elle  tendoit  à faire  pétition  à la  Municipalité,,  pour 
qu’elle  fît  défenfe  à la  Garde  nationale  & à la  Gendarmerie  de  prêter  main- 
forte  pour  l’exécution  des  Arrêtés  de  l’AfTemblée  Electorale.  Toutes  ces  opé- 
rations ouvertes , toutes  ces  démarches  ténébreufes  tendent  évidemment  à 
préparer  un  foulevement  dans  la  Ville  , à opérer  la  diffolution  de  l’AfTem- 
blée  Electorale  ÔC  de  l’armée.  Tous  les  fymptomes  qui  avoient  annoncé  la 
crife  du  lo  Juin  fe  développent  depuis  un  mois  : cette  obfervation  vous  fait 
frémir  ; cependant  les  mêmes  manœuvres  qu’on  employoit  à cette  époque  pour 
jetter  la  divifion  parmi  le  peuple  , fe  renouvellent  aujourd’hui.  Les  mêmes 
perfonnes  qui  fomentoient  alors,  fe  font  introduites  dans  le  Club  dans  le 
foi-difant  Comité  militaire  ; les  mêmes  patriotes  qu’on  perfécutoit  font  encore 
aujourd’hui  l’objet  de  leur  haine  &C  de  leur  dénonciation  ; les  amis  de  la  vé- 
rité 5c  de  la  liberté  font  déch'rés  Sc  menacés  comme  ils  i’étoient  alors  ; les 
bruits  d’un  pillage  médité,  qu’on  avoit  alors  répandu  avec  perfidie  pour  alar- 
mer , égarer  6c  armer  les  citoyens  contre  les  citoyens , fe  répandent  encore  , 
& c’eft  fur  vous  feuls,  fur  vous  qui  verfez  votre  fang  pour  la  défenfe  de  la 
patrie  , que  frappe  cette  calomnie  odieufe.  Vous  le  dirai-je  , mes  amis  , on 
ofe  parler  de  préparatifs  de  défenfe  , on  fait  des  approvifîonnemens  de  car- 
touches dans  la  Maifon  commune  ÔC  dans  des  maifons  particulières  5c  jufte- 
ment  fùfpeCIes.  On  ofe  parler  de  faire  venir  dans  les  murs  de  notre  . Ville 
des  Gardes  nationaux  Français  pour  la  protéger  à votre  retour.  Voilà  le 
triomphe  qu’on  vous  prépare.  Il  eft  de  notre  devoir  de  détruire  toutes  ces 
horreurs  , 6c  de  livrer  à la  vengeance  des  loix  les  coupables  auteurs  de  tant 
de  machinations  exécrables. 

Le  difcours  achevé,  un  autre  Membre  a pris  la  parole,  6c  a dénoncé  à 
l’AfTemblée  le  fîeur  AudifFret  aîné,  comme  ayant  tenté  à l’époque  du  foule- 
vement des  Officiers  de  SoifTonnois , d’engager  la  troupe  du  centre  , chargée 
de  la  garde  du  Fort  & des  portes  de  la  Ville  , à renoncer  à fournir  des  fac- 
tionnaires à la  grille  du  Fort  6c  aux  portes  de  la  Ville  , en  leur  difant  en  fa 
qualité  de  Colonel , qu’il  feroit  faire  ces  faftions  par  la  Garde  Nationale. 

Cette  dénonciation  a été  appuyée  par  tous  les  foldats  de  la  troupe  du 
centre  qui  font  au  nombre  c^es  AfTemblés.  Un  d’eux  a même  rapporté  que 
cette  propofition  du  fieur  Aiidiffret  avoit  tellement  indigné  tout  le  corps  de 
la  garde  qui  l’avoit  entendu , qu’un  foldat  s’éleva  avec  force  , 6c  lui  dit  ; à 
ces  propojîtions , je  reconnais  que  le  fang  ne  peut;  pas  mentir.  Un  Garde  national 
a déclaré  en  même  temps  que  ce  jour-là  mêjme  le  fîeur  Audiffret  étoit  entré 
dans  le  corps-de-garde  que  les  bourgeois  occupent  au  Fort , 6c  qu’il  avoit 
donné  -à  trois  Gardes  nationaux  qui  s’y  trouvaient  , 6c  du  nombre  defquels 
étoit  le  déclarant , un  écu  de  fix  livres , en  les  invitant  à appuyer  la  propo- 
fîtion  qu’il  avoif  faite  à la  troupe  du  centre  ; 6c  que  malgré  fa  générofîté ., 
ledit  fieur  Audiffret  eut  la  douleur  de  voir  fa  propofition  rejetée  avec  indignation. 

Un  foldat  de  la  troupe  du  centre  efl  monté  à la  tribune  , 6c  a déclaré 
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encore  que  la  dame  Audiffret  avoir  mandé  chez  elle  , quelques  jours  £r{)rès , 
celui  de  fes  camarades  qui  avoir  tenu  au  fieur  Audidret  Ton  mari  le  propos 
que  le  fung  ne  pouvait  pas  mentir  , & l’avoir  menacé  àvec  colere  des  effets 
puiffans  de  fa  vengeance. 

Le  même  foldat  de  la  troupe  du  centre  a dit  encore  qu’on  ne  devoir  pas 
douter  des  liaifons  du  fieur  Audiffret  avec  les  ariftocrates  8c  les  émigrans , 
pUifqu’il  avoir  propofé  à lui  ÔC  à fe$  camarades  , un  accommodement  avec 
M.  de  Cambis , leur  ci-devan.t  Commandant , au  fujet  des  réclamations  qu’ils 
ont  à faire  contre  lui  , pour  tous  les  vols  ôC  extorlions  dont  il  s’eft  rendu 
coupable  envers  eux  ; qu’il  leur  avoir  même  offert , à différentes  reprifes  par 
gradation  , de  faire  compter  à chaque  foldat  par  ledit  liçur  de  Cambis , 
cent  livres , enluite  cent  cinquante  livres , 8c  enfin  trois  cents  livres , moyen- 
nant qu’ils  renonçaffent  à la  pourfuite  de  cette  affaire  ; que  lui  & fes  cama- 
rades avoient  rejeté  cette  offre  infidieufe  , en  difant  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
compofer  avec  un  voleur , Sc  qui  pis  èft  un  ariftocrate. 

Ces  difcours,  dénonciations  & rapports  achevés,  après  une  longue  difcuf- 
fion , i’Affemblée  a unanimement  arrêté,  i°.  de  faire  une  nouvelle  pétition  à 
l’Affemblée  Electorale , à l’effet  de  la  prier  de  prendre  en  confidération  tous 
les  objets  portés  dans  la  délibération  de  l’armée  du  4 de  ce  mois , déclarant 
qu’ils  y perfiftent  , nonobllant  la  lettre  écrite  par  le  foi-difant  Comité 
militaire. 

2°.  D’adrefler  à l’Affemblée  Electorale  par  une  députation  de  dix  Membres , 
les  témoignages  de  leur  reconnoiffance  pour  tous  fes  arrêtés  bienfaifans  , 
Sc  réquifition  à la  Municipalité  , à l’effet  de  leur  procurer  une  folde  fuffi- 
fante  par  les  moyens  indiqués  dans  fon  arrêté  du  28  Avril , Sc  mis  en 
pratique  dans  toutes  les  Communes  du  Département. 

3®.  De  rendre  plainte  pardevant  le  Tribunal  criminel  provifoire  contre  tous 
les  auteurs , fauteurs , moteurs  Ôc  complices  des  agitations  , calomnies  6c 
machinations  que  les  ennemis  du  bien  public  pratiquent  dans  Avignon , quel 
que  foit  leur  rang  & fontions  publiques. 

4®.  De  déclarer  qu’ils  reconnoiffent  comme  autorité  première  & légitime, 
jufqu’à  notre  réunion  à l’Empire  Français , l’Affemblée  Electorale  , & qu’ils 
prêteront  à fa  réquifition  main-forte  pour  l’exécution  de  fes  Arrêtés , nonobfi 
tant  toute  défenfe  Sc  réclamation. 

5®.  De  demander  à qui  de  droit  que  la  procédure  fur  l’affaire  du  10  Juin 
foit  envoyée  au  Tribunal  criminel  provifoire,  pour  être  pourfuivie  , décrétée 
& jugée  fans  délai. 

6®.  D inviter  tous,  les  Patriotes  à furveiller  le  Club,  fes  opérations  & les 
fujets  qu’on  y admet  en  foule. 

7®.  Que  le  fieur  Audiffret  aîné  fera  pourfuivi  criminellement , à raifon  des 
dénonciations  ci-deffus  faites  contre  lui , que  jufqu’à  Jugement  définitif , il 
fera  fufpendu  de  tout  lérvice  militaire  ; que  même  il  lui  fera  défendu  de  porter 
l’uniforme  de  garde  national , & de  fb  qualifier  de  légionnaire  d’Avignon. 

8®.  Que  le  préfent  Procès-verbal  fera  adreffé  à l’Affemblée  Electorale,  avec 
priere  de  le  faire  imprimer  Sc  afficher.  Et  fe  font  les  Colonel,  Officiers, 
Sous-Officiers  & Fufiliers  fouffignés  qui  a fu  j fuivent  trois  cent  cinquante 
fignatures. 

Collationné  conforme  à l’original.  R U C H O N , Secrétaire, 


